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BEAUCOUP D E BRCTT D A H 8 F O N T A I N E B L E A U 

J'ai compulse' tous les papiers de votre 
f.iaiille en remontant jusqu'à la sixième 

itioo, e t j e n 'y ai trouvé personne 
Ou nom de Fougas. Ce n'est donc pas un 

-] ère que nous attendons pour la 
cérémonie. Qu'est-ce alors < Les méchantes 
langues de Fontainebleau prétendent que 
voua avez une passion pour ce fétiche de 
1813 : moi qui suis sur de votre cœur, j ' e s ­

père que vous ne l'aimerez jamais autant 
i UO moi. En attendant, on m'appelle le 
riva! du colonel au bois dormant ! 

— Laissez dira les sots, répondit Clé-
mentino avec un sourire angéliqoe. J e ne 
nie charge pas d'expliquer mon affection 

• pauvre Fougas, mais j e l'aime 
oeauconp,celaeat certain. Je l 'aimecommc 
un père, comme un frère, si vous lo préfé-

:, caril est presque aussi jeune que moi. 
nous l 'aurons ressuscité, je l 'aime-

ttrêtra comme un fils,mais vous n'y 
rien, mon cher Léon. Vous avez 

on cœur une place à part , la meil-
| rsonne ne vous la prendra, pas 

•i ! » 

Cette querelle d 'amoureux, qui recom-
I souvent et finissait toujours par 

', lïn un jour interrompue par la 
visite du commissaire de police. 

L'honorable fonctionnaire déclina poli­
ment sou nom et sa qualité, et demanda 
au jeune Renault la faveur de l 'entretenir 
à par t . 

«Monsieur,lui dit-il,lorsqu'il lo vit seul, 
je sais tous les égards qui sont dus à un 
homme de votre caractère et dans votre 
position,et j 'espère que vous voudrez bien 
ne pas interpréter en mauvais sens une 
démarche qui m'est inspirée par le senti­
ment du devoir. » 

Léon s'écarquilla les yeux en, attendant 
la suite de ce discours. 

€ Vous devinez, monsieur, poursuivit le 
commissaire, qu'il s'agit de la loi sur les 
sépultures. Elle est formelle, et n'admet 
aucune exception. L'autorité pourrait fer­
mer les yeux, mais le grand bruit qui s'est 
fait, et d'ailleurs la qualité du défunt, sans 
compter la question religieuse, nous met 
dans l'obligation d'agir. . . de concert avec 
vous, bien entendu.. . » 

Léon comprenait de moins en moins. On 
finit par lui expliquer, toujours dans le 
style administratif, qu'il devait faire porter 
M. Fougas au cimetière de la ville. 

« Mais, monsieur, répondit l 'ingénieur, 
si vous avez entendu parler du colonel 
Fougas, on a du vous nire aussi que nous 
ne le tenons pas pour mort . 

— Monsieur, répliqua le commissaire 
avec un sourire assez fin, les opinions sont 
libres. Mais le médecin des morts qui a eu 
le plaisir de voir le défunt, nous a fait un 
rapport concluant à l 'inhumation immé­

diate. 
— Eh bien, monsiour, si Fougas est 

mort, nous avons l 'espérance delo ressus­
citer. 

— On nous l 'avait déjà dit, monsieur, 
mais, pour ma part , j 'hésitais à le croire. 

— Vous le croirez, quand vous l'aurez 
vu, et j 'espère, monsieur, que cela ne tar­
dera pas longtemps. 

— Mais alors, monsieur, vous vous êtes 
donc mis en règle ? 

— Avec qui ? 
— J e ne sais pas, monsieur ; mais je 

suppose qu'avantd'entreprendre une chose 
pareille, vous vous êtes muni de quelque 
autorisation. 

— De qui ? 
— Mais enfin, monsieur, vous avouerez 

que la résurrecrion d'une homme est une 
chose extraordinaire. Quant à moi, c'est 
bien la première fois que j 'en entends 
parler. Or le devoir d'une police bien faite 
est d'empêcher qu'il se passe rien d'ex­
traordinaire dans lo pays . 

— Voyoas, monsieur, si je vous disais : 
Voici un homme qui n'est pas mort ; j ' a i 
l'espoir très fondé de le remet t re sur pied 
dans trois jours ; votre médecin, qui pré­
tend le contraire,se trompe :prendriez-vous 
la responsabilité do faire enterrerFougas ! 

— Non, certes ! A Dieu ne plaise que 
je prenne rien sous ma responsabilité ! 
mais cependant, monsieur, en faisant 
enterrer M. Fougas , je serais dans l'ordre 
et dans la légalité. Car enfin, de quel droit 
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prétendez-vous ressusciter un homme { 
Dans quel pays a-t-on l 'habitude de res­
susciter ï Quel est le texte de loi qui vous 
autorise à ressusciter les gens ? 

Connaissez-vous une loi qui lo dé­
fende ? Or tout ce qui n'est pasdél'endu est 
permis. 

Aux yeux des magis t ra ts , peut-être 
bien. Mais la police doit prévenir, éviter 
ledésordre. Or, unerôsurrection, monsieur, 
est un fait assez inouï pour constituer un 
désordre véritable. 

Vous avouerez, du moins, que c'est 
un désordre assez heureux. 

Il n 'y a pas de désordre heureux. 
Considérez, d'ailleurs, que le défunt n'est 
pas le premier venu S'il s'agissait d'un 
vagabond sans feu ni lieu, on pourrait 
user de tolérance. Mais c'est un militaire, 
un officier supérieur et décoré ; un homme 
qui a occupé un rang élevé dans l 'armée. 
L'armée,monsieur! Il ne faut pas toucher 
à l 'armée I 

— Eh ! monsieur, jo touche à l 'armée 
comme le chirurgien qui panse ses plaies ! 
Il s 'agit de lui rendre un colonel, à l'ar­
mée ! Et c'est vous qui, par esprit de 
routine, voulez loi faire tort d'un colonel ! 

— Je vous en supplie, monsieur, ne 
vous animez pas tant et no parlez pas si 
haut : on pourrait nous entendre. Croyez 
que j e serai do moitié avec vous dans tout 
ce que vous voudrez faire pour cette belle 
et glorieuse armée de mon pays . Mais 
avez-vous songé à la question religieuse? 

— Quelle question religieuse 4 
— A vous dire le vrai monsieur, (mais 

ceci tout à fait entre nous), le reste est pur 
accessoire et nous touchons au point déli­
cat. On est venu me trouver, on m'a fait 
des observations très judicieuses. La seule 
annonce de votre projet a jeté le trouble 
dans un certain nombre de consciences. 
On craint que le succès d'une entreprise 
do ce genre no porte un coup à la foi, ne 
scandalise, en nn mot, les esprits t ran­
quilles. Car enfin, si II . Fougas est mort , 
c'est que Dieu l'a voulu. Ne craignez-vous 
pas, en le ressuscitant, d'aller contre la 
volonté de Dieu? 

— Non, monsieur; car je suis sûr de ne 
pas ressusciter Fougas.si Dieu en a décidé 
autrement. Dieu permet qu'un homme 
at trape la fièvre, mais Dieu permet aussi 
qu'un médecin le guérisse. Dieu a permis 
qu'un brave soldat de l 'Empereur fut em­
poigné par quatre ivrognes de Russes, 
condamné comme espion, gelé dans une 
forteresse et desséché par un vieil Alle­
mand sous une machine pneumatique. 
Mais Dieu permet aussi que je retrouve ce 
malheureux dans une boutique do bric-à-
brac, que je l 'apporte à Fontainebleau, que 
je l 'examine avec quelques savants et que 
nous combinions un moyen à peu prés sui­
de le rendre à la vie. Tout cola prouve 
une chose, c'est que Dieu est plus juste, 
plus clément et plus miséricordieux que 
ceux qui abusent de son nom pour vous 
exciter . 

— Je vous assure, monsiour, que je ne 
suis nullement excité. Je me rends à vos 
raisons.parce qu'elles sont bonnes et parce 
que vous êtes un homme considérable dans 
la ville. J 'espère bien, d'ailleurs, que vous 
ne réprouverez pas un acte de zèle qui m*a 
été conseillé. Je suis fonctionnaire, mon-
sieur. Or, qu'est-ce qu'un fonctionnaire ? 
Un homme qui a une place. Supposez 
maintenant que les fonctionnaires s 'expo­
sent à perdre leur place, que resterait-il 
en France ( Rien, monsieur, absolument 
rien. J 'ai l'honneur de vous saluer. » 

Lo 15 août au matin, M. Karl Nibor se 
présenta chez M. Renault avec le docteur 
Martout et la commission nommée à Paris 
par la Société de biologie. Comme il arrive 
souvent en province, l'entrée de notre 
illustre savant fut une sorte de déception,, 
Mme Renault s 'attendait a voir paraître, 
sinon un magicien en robe de velours 
constelléed'or.au "ioins un vieillard d'une 
prestance et d'une gravité extraordinaires, 
Karl Nibor était un homme de taille 
moyenne, très blond et très fluet. Peut-être 
a-t-il bien quarante ans, mais on ne lui en 
donnerait pas plus de trente-cinq. 11 porte 
la moustache et la mouche ; il est gai , 
parleur agréable et assez mondain pour 
amuser les dames. .Mais Clémentine ne 
jouit pas de sa conversation. Sa tante 
l 'avait emmenée àMoret pourla soustraire 
aux angoisses de la crainte et aux enivre­
ments de la victoire. 
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COTONS 
egrammes communiqués par M. BCLTEAU-GRIMONPIEZ 

L E U A V R E , ? f é v r i e r . 
bal 'es. Marché calme. 

l . l \ E R l ' O O L , •> M n l w 
000 balles. Marché calme. 

\ s : \ V . V ( ) l t k ' , S f r v r l e r . 
MMiiling rplnnd, o ][î. Ventes 111,000 balles 
lîiddling i n é n o i i : i New-Orleans s 7(8 : Savaunab. 

•JB I I A V K E , l i m i l i 7 f é v r i e r . 
( Wpêché spéciale) 

! [< TKI 
11 h. Il 

v.) :;\\ Septem. 
M 1 •- Octobre. 
• l i» Xorem.. 

". (évr 5 f,-vr ~ tèrr 

SsiïSijiSsts 
9 al! S» S» 

•!•!•. 
de K. SIEGFRIED GRUXER e t Cie 

iC >::,u.:t:i:i|:i.> par M. JULES C A O S T ) 

flmW«VW*K, M u i u e i l l S r é v r . (Clôt.) 
KaicM M a t e r a . 

01c I, contre l'i.OoOen IssG, et U.OO0 en 1S34 
le la ( O N u a e : 19,000 balles, contre 14,000 en 18S6 et 

Juin.. 

Sep1 

fi r,5 i Oc tob re . . . . 
:> "il t Novembre.. 
9 7*ï Décembre.. 

0 :,.i 

Télégramme communiqué pa r M. LÉON CLERC : 
L 1 V E R P O O L , 7 février , 11 h . 19 m a t i n . 

Vente : S,00û balles. Marché ca lme, 0 à l |6* kateae. 
Févr ier -Mars . . 
Mars-Avril , . . 
Avril-Mai 
Mai-Juin 
Ju in - Ju i l l e t . . 
Ju i l l e t -Août . . . 

5 7|«4 
5 6 6i 
r. 1 0 $ 
i l î o i 

Août-Septembre . . . 5 16[64 
Septembre-Octobre 5 11 [o-t 
Octobre-Novembre . • [ . . 
No\embre-Décembre . .[., 
Décembre-Janvier . . . [ . . 
Janvier -Févr ie r i . . 

CÉRÉALES & FARINES 
l » A I M S , l u n d i T f é v r i e r . 

Dépêche spéciale) 
FARINÉS.— 13 marques .— Tendance soutenue. 

15 ttvr.il tttr.l l i t t r r . n l é r r . 
Courant .">: 75 "il «à i de mars . .1 53 . . I 53 --J5 
Msrs I M fi I 52 K 1 k de m a i . . . | 5i . . I M B 

Marque Corbeil 53 . . 
Circulation : 3.00) 

BLK.S. — Tendance soutenue. 
Courant I 2-' 75 I 2a 15 1 4 de m a r s . . ! 23 CO I 23 on 
Mars | ii . . ! 2-: •'•:, j 4 de m a i . . . | M i"> | 2i H 

SEIOI.ES. — Tendance calme. 
Courant I 13 ':< I U 15 i * * s s s a r s . . | I i 30 I l t 50 
Mars 1 l'i . . I l'i . I 4 de m a i . . . ! 15 25 | 15 . 
P a r câble de MM. SIEGFRIED-GI; U.N'ER et C", représentés 

a Rou ta i s par ML J o u a C A U K T 

K G W - Y O R K , K n m e t l i 3 f é v r . (Clôt.) 

M a i s » 

N E W - Y O R K C H I C A G O 
F é v r i e r i 3 l i i A o ù t [. Févr ier Î3 l [ î Août | . 
Mars w . ( . Sept [. Mars . . 35 3 | l ;Sept i. 
Avri l . . -ut lp}] Octob | . Avri l . . 3<i . | . Octob. Mai 50 . ( . .Novem 
J u i n . . . . j . l 'écem 
Juillet i . j j a u r . . 

Mai . . . . 40 3[ , Xovem 
J u i n . . . . [. Di'-cem 
Jui l le t . . .f. i J anv . . . 

Février 9-
Mars . 9a 
Avri l . , i l 
«ai .. :'-
Ju in . . 95 
Jui l le t ' « 

• [ • 

•1-
• • 

•1 
i ' . : ' . 
Il* 

F r o m e n t 
Août.. 97 . [ . i |Févr ier77 l | i Août.. . 

pt.. M ( [[Mars. . . 77 l | J | S e p t . . . 
Octob. 99 . | . | I A v r i l . . 7s 3 / , Octob. 
NovemlCJ i j l [ M a i . . . . .*•-' I j t .Kovem 

m 101 l | 2 | | j : i i n . . >i . i . Decem 
J a n v . . . . ; . ! (Juillet . . . 1 . J an . . . 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
t l I . L K . I i i n l i y f é v r i e r . 

Colza 
Huile épiir. 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin ètranK-
C h a n v r e . . . 
Cameline . . 

HUILES 
1 hectoli tre 

Cours du j r (J. p r é . 

SI .. 

se . 
ii .. 

GRAINES 
l 'hectoli tre. 

TOTjirr. 
les loo ki l . 

13 . 15 . . 

lô . . 17 . . 
24 . . Zi . . 
22 .. 23 . . 
10 . . I l . 
14 

l ' A K I S . l u n d i -7 f é v r i e r . 
(De'péc/ie spéciale) 

Courant . . . 
Mars 
i d e m a r s . 
4 de mai . 11 

Courant . . . 
Mars 
4 de m a r s . 
4 de ma i . , 

I>E us. Soutenue. 
5 févr. 7 févr. 

. . . . I 49 25 | 43 25 
49 50 49 50 

SUCRES 
L I L i L K , I I I I M I I f f é v r i e r . 

LVtteravesuisp 
Mélasse 
3|Ufin disponibl . . . . 

P A R I S , l u n d i 7 f é v r i e r . 
(Dépêche spéciale) 

Suer.» I.NDIOÈNF. — Tendance ca lme. 
5 février 7 lévrier C. de clôture 

88-disponible . . . | 2S 50 , . . | M f l . . . . | 28 85 . . . . 
SUCRES BLANCS. — Tendance calme. 

Courant 
Mars 
4 d** mars... 
4 de iMai...-. 
Raffines 

:;.5 :t,i 
:::i M 
33 S0 
M 30 

92 50 93 50 

33 . . | H . 
sa a 33 2:, 
33 60 33 ùù 
34 25 3i 25 

92 50 93 50 ! 92 50 93 : 

A N V E R S , l u n d i V f é v r i e r . 
(Dépêche spéciale) 

(En entrepôt) . — Calme. 
5 Un r ier " février 

| 2t! . . 5,'S 
27 

ALCOOLS 

Courant 1 
Mars 
Mars-Avril.1 
4 de m a i — I 

l ' A H I S . l u n d i 7 f é v r i e r . 
(Dépêche spéciale) 

- Tendance ferme, 
février 7 février C de clôture 
30 tO | M 75 1 JJ 75 

40 50 40 *u -ici .".) 

CAFES 
L E H A V R E , l u t i i i 

(Dépêche, spéciale) 

F é v r . . . 
Mar s . . . 
Avr i l . . . 
Mai 
Ju in 
Jui l le t . . 

G févT.6 Kvr 
11 h. 1 4 h. 
7Î3 |4 7S! |4 

1S ici 7S 3,4 
73 I ; î 79 , | . 
7S3;i 7 . ' l | i 
» . I . 1 M : , J 

7 févr: 
11 h. ! 
W-l - i 
79I|V 
: .s i |2 
Uîiii 
7 J . . 
MlW 

C févpc 
11 h. ! 

Août . . . 
Sen t . . . . 
Octobre 
Novem. 
ï>;N*em. 
Janv ie r 

» l | 4 
»1*1 
79 3|4| 
80 . 

. . . .1 

li fé 
4 h. I 11 h. 
79 314: 79 II» 
S J . ( . 79 3[4 
» J ! | 4 S 0 . | . 
89 1(2 SO 1(4 

• i-

Soutenu 

A N V K R S , luinCI T f é v r i e r . 
(Dépêche spéciale) 

• 2,')00Kiolav.. M e t a . 

P a r cable de MM. SIEGFRIED GRUNER et Ci> 
3 . E W . Y O K K , N a m e i l i T» r é v r . (Clôt.) 

F é v r i e r . . . 13 10 c Ju in 12 95 t Octobre 
Mars 13 . ' Jui l le t 12 35 Novembre . . .. 
Avril i l 95 Août 13 . . Décembre. . . . 
Mai 12 95 i Septv'uibr. 13 , , | J anv ie r 

PÉTROLES 
A X V E U S , l u n d i 7 r é v r l e r . 

(J)''pèche spéciale) 
Tous les p r ix s 'entendent en francs pa r 100 ki los . 

(Cote officielle!. _ Calme. 

15 févrierl î févr ier f l 15 févricri 7 févr 
lîi 1|2 I 1H !(•> Avril 13 3;4 | 15 3(4 
lé li3 10 5[3 4dc in i e r s | K, 5ri I lô 3ji 
15 7;3 1 13 . [ . || | I 

Pa i cable de MM. SIEGFRIED GRLNER et C». 
\ t : \ \ - V O K K . « a m e d l 5 f é v r . ( C l ô t . ) 

P i p e l i n e s . . 63 :jjt 

SAINDOUX 

^ r ? v ! * 
Mars 

A J V ' V E R S , l u n d i T f é v r i e r . 
(Dépêche spéciale) 

Marque Wilcov. — Ferme. 
5 Eévrter 7 Mnier 

P a r r a i n e de MX. SIEGFRIED GRCNER et C-
W W . V O R K , w a ï u e i l i T, f é v r . (Clôt.) 

K E W - Y O K K C H I C A G O 
F é v r . . . . 6.95 
Murs c; »i 
Avr i l . . . . 7.02 
Mai 7.10 
Ju in 7.17 
Ju i l l e t . . . 7.2-, 

il Avril . . 6.75 
Il Ma i . . . . • . « 
ii J u i n . . . S.90 
Il Ju i l le t , c;.95 

S U 8 F S 
P A E I S , S févr ier . 

Les a l l a i res r e s t e n t ca l t ae s ; les c o u r s s a n s var ia-

MERCURIALES DIVERSES 
CAMBRAI, 5 f t r i r. — Sratec.-BM Haï 

blé roux M S t f a l 5 9d; Eeicte 9 à II .; e^cocir^eon ; . . a 
8 . . ; . ' t vo :neu a. 7 . . 01£c . - ; - . . . . . ; } ; l \ e r n a g e . . . . a 
, . . . ; farine 3ï . à . . . . ; son 13 . . à . . . . — Qraincs : 
Colza U . a 10 . . ; œillette r:> 50 à 20 "5 , cameline II . . u 
U . . ; l i a60 . . à . . . . — Buiim : Œ i i l a t e 120 . . à ; 
colza soutirée 02 . . â . . . . ; épurée en gros 67 . . à . . . . ; 
lin t a j >s . . . a . . . . ; cameline 54 . . à . . . . — 
Tot.r <jux : Colza 12 . . à 15 . . ; œil let te 16 . . à . . . . ; lin 
21 50a . . . . ; cameline 14 50 à . . 

ARîtAS, 5 février. — Graines d'oeillettes, l 'b îe t . , tt M 
à «7 50; huile 93 . . à . . . . ; tour teaux 14 23 i 15 50 ; 
gra ines de colza 13 . . a 16 50; huile 00 . . à . . . . ; tour­
teaux 15 . a . . . . ; bie. biaac 15 M à IC 59 ; blé roux 
14 . . a 16 . ; seigle 10 . . à 11 . . ; escourgeon S . . à 9 25 ; 
avoine S 50 à 9 . . ; Urine , les 190kil. , 31 . . à . . . . ; Boa 
U 50 à 13 . . 

M SO 19 25 
14 H 15 50 
U .. 13 I , 

Pom.dc rre. 5 

A L O S T , r, février 
Gr. il colza 

Huile lie eoiza 

e de 3.0 :. ' . 4 M . - 3 kilos. 

Bourse de Bruxelles du 5 Février 
E m p r u n t 4 0 / 0 1 VU 40 — E m p r u n t M80 4 0/0 à 101 -50 
— E m p r u n t 1878 3 0 0 à 91 ES — E m p r u n t 2 I / ï 0/0 à 
SO 75 — O b l i g a t i o i s B r u x e l l e s 1S72 à . . . — Obl iga ­
t ions B r u x e l l e s 1S 74 à . . . . — Obl iga t ions B r u x e l l e s 
1879 à 07 . . — O b l i g a t i o n B r u x e l l e s ISS* 2 1 2 0 0 
(Hbéréeai à 8 5 8 7 — I d e m (non- l ibérées / à 94 r>0— 
Obl iga t ions A B V B T * 1̂ >74 Ù 1QS 75 _ Obl iga t ions G a n d 
1»^'» ;. l e " - " 

anger, saas aucune 
.'a'.ion de prix. 

. 

. - ÏEOBLES 
A W*" ic 

O i " - n e i e d a n s l e s b u r e a u x Une belle maison à usage de 
DTJRNAli D H R O U - reulier, avec étages, cour,"lirux 
- .• .,„ n ^ - , ^ „ 0 „ „ o t j„_ [d'aisance et pompe, tenant par 

. " * I dfvanTa larnode l'Alouette, c>'uri 
S t o n a f r - n r e 3 , p o u r t.,-,té à M B , > n r g o J g > d e Tl^rcoh^ 

: . r . ' ; u i ! i i o r d , d e il'na autre côté à l'arlicie ptv.ee-
, < r e s t a d-7 l a F r a n c e ' dent, dans ie l'ond à Seberperee). 

Le loBd sur lequel e.5t bilie 
stte maison aat tenu en arreule-

meat de l'Hospice de Roubaix, en 
bail emphytéotique pour 99 an-
néss, qui ont commencé ù cour.r 
le 21 avril 18:$0, moyennant une 
redevance restée à charge des 
arrentataire.s primitifs. C lie mai­
son est actuellement libre d'oc­
cupation. 

Ar t . 3. — A l'angle de la rue 
de Lille et du boulevard do Cam­
brai. Une propriété composée de 
quatre maisons, dont deux por­
tent les n°3 227 et 229 de la rue de 
Lille et sont louées sans bail écrit, 
chacane 18 francs par mois : la 
première a M. Louis Jérôme, épi­
cier; la seconde à M . 6 . Gérard/ , 
cordonnier; lesieux autres,situées 
derrière, sont louées sans bni! 
écrit chacune 12 francs par mois. 

Toute cettepropriàtét ient ,d 'un 
côté à M. Courrier, par devant à 
la rue de Lille, d'un autre côte 
au boulevard de Cambrai et, dans 
le fond,à une carrière. 

• i.. UOMBAUT.doc-
droit, et DESMAZIÈ-

/. L i l i e . 

lent du Nord.— Ar,-<>,>-
•'• LU la 

1 DE R0UBAIX 
K B B L L B 

MAISONS 
Itedi commercé ou de rentiers 

KT UNE 

mm i 
composée de 

k ^lit'smaisonsd'ouviiers 
A VENDRE 

mité de licitation 
ation yu ra ' i eu l emer -

credi 10 février 18iS7, à onze lieu-
. s cii! matin, à l'audience des 
eiiîfi.* ( . .• ; «j c i i ; -.le L i l k , 

- le-Jnstiee ,-le ladite 

I 

Ca 

. • Î A T I O N 
' ' du Nord. — Arron-

• ie L:Î/:. 
• de Uoubaix 

<H D H K O L ' B A I X 
Ai le premier. — Rue de 

. •. I ne belle maison à 
commerce, ù étapes, 
pompe et lieux d'ai-

! par devant à la rue 
m itte, ,l't!!i coté à MM. 

itre coté à l'article 
is le fond à Seherpe-

. 
• lequel cette mai-

• I celai ci depen-
enanee totale 

10 centiares, est 
ttemeat ii-1 l'Hospice 

r 'J'J a n s , q u i 

nnr le 19 ria.is 
: mal de quatre 

: c de blé froment. Cette 

MISES-A-PRIX : 
Art. 1°'. — Dix mille francs, 

c i : l O . O O O l i - . 
Art. 2 m i . — Dix mille francs, 

ci : t O , 0 0 0 IV. 
Art. :î!" . — Six mill» francs, 

ci : < i , 0 0 0 U: 

La vente se poursuit ea exécu­
tion d'un jugement rendu p a r l e 
Tribunal civil de Lille, lesix no­
vembre 1886, enregistré, entre : 
1° M. Jules Uyttenbove, cafe­
tier, demeurant à Ronbaix; 2 ' If. 
Camille-Jean Vanherzeele, tai l­
leur, et Mme Julie Uytteùhave, 
son épouse, demeurant ensemble 
à Konbai.x, rueduGrand-Chemin, 
125; le mari , t an t en son nom 
personnel que pour l 'autorisation; 
'P M. Jean-Baptiste Al i redWyes, 
cafetier, et Mme Mathilde Uyt-
tenliove, son épouse, demeurant 
à Roubaix, le mari tant ea sou 
nom personnel que pour la vali­
dité; -4" M. César Courtot, tapis­
sier, et Mme Maria-Julie Uytten­
bove, son épouse, demeprant en­
semble à Koubaix, le mari tant 
en son nom personnel que pour la 
validité; 5"M. Emile-FlorentBrn-
nee!. représentant, et Mme Elisa-
Matbilde UyUenhove,son épouse, 
demeurant ensemble à Roubaix, 
le mari tant en son nom person­
ne' que pont la validité r"e lapro-
eédure ; C* M. Eugène-Joseph 
i yttenbove, cordonnier, demeu­
rant à Roubaix, 

Demandeurs avant pour avou 
M T . ROMBAOT, 

dit, placé dans la maison de 
Lommelet, 

Défendeur ayant pour avoué 

M" DESMAZIERES. 
AiciM lait et led igeà i.ille, par 

l'avoue j-ouMigué lo 18 janvier 
1887. 

(Signé) : G. ROMBAUT. 
Enregistre à Lille, le 20 j a n ­

vier 1887, folio , case 
Reca un traoe quatre-vingt-hui t 
centimes, décimes compris. 

(Signé) : POIRIER. 

S'adresser, pour les renseigne­
ments : 

1 " Au greffe du Tribunal civil 
de Lille, où se trouve déposé le 
cahier des charges. 

2 ' A M- DUTHOIT, notaire l i ­
quidateur, demeurant à Ronbaix, 
i ne du Pays, 21 ; 

3" A M" DES MANIÈRES, avoué 
co-l ici tant ,drmearantaLUle,r<M 
Jacqneinara-Ciélée, C,'< : 

•i" A M'- !.. ROMBAUT, docteur 
en droit, avoué poursuivant la 
vente, demeurant à Lille, rue 
d'Angleterre, 19. 1407Gd 

mm A LOUER
 er$£, 

aveu magasin, rue Saint-Gcorses. 
20 bis, près là Grand'•-Place, pro­
pre à tout commerce de gros; con­
viendrait également à médecin 
ou rentier. H0OÔ 

Veilles diverses 

Etude de M" VALENDL'CQ, 
notaire à Lannov. 

pour entrer en 
p «session en sep­

tembre prochain, une MACHINE 
à balancier jumelle, détente va­
riable de Correy, fore? de .1(10 
chevaux indiques, à 23 tours, 
pression 5 k1 ' , visible en marche. 
— Réponse au bureau du journal , 
aux initiales A. V. 14154 

A i t . l I ' l î L peur en bon état , 
de la force de 120 chevaux.— 
S'adresser à M. Louis Le/ebvre, 
rue Saiat-Antoine, 64. 14090 

A vendre de gré à gré 
DM PEAU 

T E R R A I N 
CONVENABLE 

pour Campagne ou Hôtel 
Contenant 

5,082 mètres carrés 
SfSSURROUBÂlX&CROIX 

Ce terrain, très-bien situé entre 
boulevard de Paris et la rue de 

Lille, présente un front do 41 mè­
tres 50 cent, au boulevard de Cam­
brai et de 91 mètres 50 cent, sur 
le Parc de Barbieux. 

Prix modère 
J o n û s . . ^ n : n , e i m m é d i a t e 

S'adresser, pour trai ter , à M* 
VALENDL'CQ, notaire à Lannov. 

12788 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

Une personne hono­
rable, pouvant riis-
">'ti! de C e n t mill» 

francs, désire ('associer :'i bonne 
maison ou prend-v suite. — S>-
diesserpar lettre à M. Bernard, 
rue Boucher de Berthes, 104, à 
Lille. 1Î172 

AVIS Pour les réa; 
comptes, re 

ement: 
•l.'tmation , t | Changement de ivmiàm TT T 

m 
demande un bon conlre-

maitrp chef rie lissage, con-
naissrut parfaitement l 'armuiv et 
le révolvn-. Inutile de s'offrir 
sans de très bonnes références. — 
S'adressera M. Camille Simon-
net, à WarmériTille (Marne -. 

14164 

DIRECTEUR S On demande di-
de t is-

42, rue Fosse-aoz-Cbénes 
14108 

AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le nuhiéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes-
intéressées. 

m 

sà!o!ier 

Et M" POISSONNIER, notaire, 
demeurant à Roubaix, en sa qua-

t actuellement, libre f lite de noir ire nommé pour re-
j présenter en JBatiei le sieur Char­

ge de l 'Alouette,68. ! les Uyttenbove, aliène non iuler-

A louer présentement : 
1° U n e M a t M o n à usage de 

commerce, située rue du Vieil-
Abreuvoir, 1"), autrefois occupée 
par le sieur J. Lesguillon fils, l i­
braire; 2° U n ie t t i i i c i iMC a t e -
1 1 e r pouvant servir de magasin 
a t o u t asuge, situé rue de la Gare, 
8. li Roubaix. — S'adresser, pour 
tons renseignements, à M. R. Gam-
bart, syndic, 3 , rue du Château, à 
Roubaix. 13842 

boulanger, établi dans une 
grande commune de t 'arroa-

diasement de Lille et à la veille 
de céder son établissement, cher­
che un emploi de directeur dans 
une boulangerie de Lille, de Rou­
baix ou de Tourcoing. Références 
les plus honorables. — Prendre 
l'adresse au bureau du journal . 

137S 

Monteur-Dessinateur 
Une maison du dehors, faisant 

depuis L'Oans le négoce de diape­
rces, vou'.tijt mouler une l'abri 
cation desgenres .le Ronbaix, en 
uni et fantiisie pour hommes ri 
daines, denandenn bonmonteur-
dessinatenr, ayant déjà conduit 
une fabricitiou duns ces genres. 
Bous appointements, engagement 
au bout d ' tn au ou ftauc d e a u is, 
position apurée. — Répondre au 
bureau dujournal , aux initiales 
K. Y. '/.. Donner toutes référence, 
nécessaires et tous renseigne­
ments. Discrétion garantie. 141( 

—.« .ucc t s , un ta l i f H ç a s i e r i e 
S o r i o n e t I t e -o» -»e .> -» , . 
s';,d esser au siège de la braase-
rie, rué de Rome, ou rue de Sè-
bastopol, u" 09, chez M. Dnthy. 

1 ICt'iO 

Location de services de table 
roRci LAIM:>. caiarAcx, 

y a a — m , raÏKacEa, cmiaracx 
KOI TEILLES ET BOt'CBOXS 

HriHOFFMÂNN-DDPONT 
l i , rue StUHt-Gcori/e», 11 

K O C S 2 A I . V . 30545 

A part ir du T r mars prochain, 
MAI. E .e tM. FOUR.MER,Grande-
Kue. 56, transféreront leurs bu­
reaux et m*gasins..rae de l'Es-
psrance. 80-82, à Roubaix, pour 
le commerce de grains, fourragea 
et fécules. Gros et demi-gros). 

! 1188 

4 VIC A vendre d'occasion 
A Ti.» visibles seulement iusc 
mercrrpi. lit 
table do nai t , 

rue de l a n t 

DES BR.(]IETTES< d 
colce ne 

donnant aucune odeu 
les pour remplacer le charbon 
atsusa l e s ^ i - m i t l H f o y e r s . 
sont veadoea à l'Usine à gaz de 
Ronbaix .au prix de i « f r . les 
f .<HlO k . mis sur voiture et de 
41** f r . rendus en cave. 

Ce combustible se recommande 
par la durée qu'il met à se consu­
mer et par la quanti té de chaleur 
ja'il développe. 12457 

AVIS DIVERS 

r i i n i A I Un homme marié , 40 
Jb.'Bl LI'J ans, connaissant la 
comptabilité, caisse et n ' importe 
quel service aux écritures de 
droit commercial, civil, etc., au 
courant de tous les services des 
chemins de fer, demande emploi. 
Bonnes références notamment de 
capacité. — Réponse au bureau 
dujournal , aux initiales A. Z. 

14169 

Utti personne, très au courant 
de la fabrication, connais­

sant la clientèle, composant sa 
collection, pour draperie tailleur, 
genre Eibf uf, Hudderslield.tialas-
liields, Dumfries, peigné, cardé, 
cardé peigné, cheviotté, vigogne, 
cachemire, poil de chameau, a l ­
paga, mohair, drapé, draperie 
tr ieoléeet tissée, désirerait Irou-
ver, a Roubaix oa Tourcoing, une 
maison qui voudrait at taquer ces 
genres. — S'adresser au bureau 
dujournal . 14032 

Constructions métalliques 
POUR TOUTES INMSTRIÏS 

Serrurerie en fer forgé 
E n t r e p r i s e ù f o r f a i t 
Matériel et installations de che­

mins de ter -nobiles et fixes 

ALKEMBRECHER 
CONSTRt'OTEL'S 

BCE DE L'iUESI (derrière la gare) 
R O U B A I X 24 H 9 

EN VENTE 
àla! ibrairiedu/ou>-Hf>, tfdjîoe V'M-

1 " A N N É E D E 

L'AHMUAIBE 
J3XLT I V O I H D 

Par R A V E T - A N C E A U 

P r i x : l O f i - , 

L. A I M INI U A I R K 
de nrrondissement de Lille 

Prix : T f r . ."50 

R0UBAIX-T0URG0ING 
et leurs cantons, divisés par rue 

Prix : S f r . 

S A N T A I D E M I D Y 
Pharmacien A Paria 

Supprime C o p a h u , 
C u b è b e et I n j e c ­
t i o n s , guérit en 48 
h e u r e s l e s écoule­
ments. Très efficace 
dans les maladies de 
la vessie,il rend claires 
les urines les plus 
troubles. Dépôt: Toutes Pharm. 

et 
lent jnsqae 

mplet. lavabo, 
;. — S'adresser 

liISGd 

aiIEAPEÎifîl an noir, 
taché de l'eu, 

a e!e perdu dans 1̂  soirée de 
dimanche. Le mire-ner 2ô, rue du 
Pays. Récompense. 141!s7d 

HERMES tous ap­
pareils, réduii-s de 

suite, pour nouveau et sseul bon-
dage à pclotte r,t'taliiqtte clectro-
genc. 

Arrête le dé veloppemeict.amêne 
la guérison radicale. Appareils 
contre les difformités des enfanta 
et suite d'amputations. Ceintures, 
bandages pour dames. 

GOREAÙ, medeciu herniaire, 
i îventeur, 148, rue I.afayette, 
Paris . 

Traitement par correspondance 
t imbre p. réponse. Passe tous les 
siic mois. Concession aux travail-
1 urs. 

Applications Roubaix : Hôtel 
du Nord, les Iti et 1^ lévrier. 

1Î162 

•n/r Â xr nu — ~—~ 

55, Rue des Champs, KOUBAIX 

A a i i ï l VESTE AD COilPTÀXT m OBLIGATIONS 
Aux Bourse* de Paris, Lille, Bruxelles, Anvers 

S E U L E 3 S A Ï S O . V l»K r i ï . W C l E " * • T R A I T A V Î 
P A S L E S <»!»Kï tAT£0 . \*S JBïî S P E C U L A T I O X , D E 
J E U , C E . S T - A - r » l ï t l S L E T E R M E e t o m l e s e l i e c t » 
t r o u v e ! i t T « l " T E S l e s l î « t e . < « ie J t r i i i x e l E e M , d ' A n -
\ - e r s , e t e . , l i i - ; i i ; e s psir i ts t r » e e j o i s r O J I t i r a g e s 
n o u v e : t ; i x . 

Bareaux ouverts de 8 heures du SAStia à 7 heures du soir. 
dimanches et fêtes exceptés. 121'<5 

Demandez partout 

LE RHUM St-GEORGES 
Coûtez cl compares !.' 1 ">T07 

Maison spâciale pour Pompes Funèbres 

CODBTOT DTT7BNH0YE 
D É C O R A T ! F . U R 

\37, rue du Chemin de 1er, UOUBAIX j 

COBLHLLARDS DE TOI TES CLASSES 
fleiHiiy 4 5 f r a / a e s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardent e et access.iiî'es compris 

d e p u i s I O f r . 
NOTA. — La maison se chargeant des îram-po. ts de corps [ 

j i l 'Etranger, évita, sa ' - la demande de *> Guailfes, tou tes ! 
démarches et lormali tés à l'occasion d"un décès. 13809 ] 

TW 

m i l i l l I A U ÏÏJLA\t 

MM. CEUPPENS Père et Fils 
i"is« « l e l a . S t a t i o n , l t H . ' à S l o u s c r o n , 

Ont trouvé un procédé non-seulement capable d'arrêter la chute 
des ciioveux mais de régénérer la chevelure sur lescr iues les plus 
chauves. Le doute n'est plus permis, le succès est complet. 

Liqueur pour la repousse : i o f r a s i e s . pommade ponr arrêter 
la chute : S f r a s î c s . — Le produit est accompagné d'une notice 
explicative pour l'application du trai tement. 

Envoi lranco conire mandat-poste . , 13011 

ARRIVAGES JOURNALIERS 

TRUITES Fit UNIES, GîlilE!!. VOLAILLE 
Seul dépôt 

Pour les filets de Harengs saurs à l'huile 
du Congo et du Tonkin. Préparation supérieure 

A l ' E p i c e r i e u n i v e r s e l l e , 4 3 , p l a c e « l a T r i c h o n , 
R O U B A I X . 12333 

DEPOT DE VERRES A 
D E M l l l MMI* » i m (rV'orrf) 

Ach. MOLINIEB 
3 5 , Rue du Moulin, MO hBAIX 

COULEURS BROYEES & EN POUDRE 
Vernis Français et a .litres 

MASTIC, BROSSEF J E S .DIVERSES 
Drogueries et Produit s chimiques 

BLâNC &RT£$iF.a OU D' .^MOsf 
Blanc en vrac, Blanc en boule, Blanc en poudre 

DELMB-GïtOS «V D K T . V I L . 115Ç9 

(0\SiLTATK)\S(»RATlfïES 
v rxisli et de 1 à 1 li.. 
1>EUX. Uédecia-Ph., 
4«e;leoine. (Méd.<I'or 

nti. R h ù m a s , Bronch i t e s , A s t h m o et I '. Hthisie, Maladies 
secri t s feontagi»1—>«), les plus invétérées. Dartres, t 'Icères, Exsénuis. 
^eit toujours guéris par son traitement. — Annliè a i »n de» bandages 
extraction et 
iolitaire. ltoub 

e: plombage des dents, expulsion complète et garantie du V« 
oubaix (Nonl,i. 14!3<J 

JR INSERTIONS OU RENSEIGNEMENTS : 
ter aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

(Bureau des AI-NONCES INDUSTRIELLES). / NN-ONGES IiMDUSTRIELLES 
L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou Cachât, il est dit u t i e c o m « t i ' s s , ° " -

DEMANDE A VENDRE 
P e i g n a s s e e t F i l a t u r e 

• birit.ts de p r é p a r a t i o n c o n t i n u s COô 
la 8 c o m p a r t i m e n t s , en ter b l a n c , p o u r G i l l box506 

de t'iO t è t e s , s y s t è m e L c m e s r e , 5 0 i ; 5 m o u l i n s à 
n . 50 d e c i r c o n f é r e n c e . ~>0S; l ' r e s s e à p a q u e t e r se 

-i. r u e d u Grand-Cl i en r in , K ' juba ix 509 
,g u e r 513 

i e u r a g i l l b o x 511 
c ig i i euses , c o n s t r u c t i o o P l a t t 1SS1, p r e s q u e n e u v e s , 
unies c e l e u r s p e i g n o n s de r e c h a n g e 515 

3nappeuse.'>, c o n s t r u c t i o n P l a t t 1881, d a n s le m ê m e é t a t qu» l e s 
p e i g n e u s e s . 513 

5 gi l l box, 2 e t 4 t è t e s 517 
3 é t i r a g e s , 4 , 6 e» 8 t ê t e s s ; s 
2 b o b i n o i r s d e 2 4 broches , d o n t u n n ' a v a n t m a r c h é que 6 mols .M9 
1 bob ino i r de 30 b r o c h e s . r>?0 
3 bob ino i r s à l a m a i n , de 32 b r o c h e s . 531 
1 b a n c à b r o c h e s en g r o s , 2.3 b roches , p o u r fll.iture de c o t o n . 532 
1 b a n c a b r o c h e s en g r o s , 48 b r o c h e s , p o u r filature de c o t o n . 533. 
4 b a n c s a b r o c h e s en fin, 1?0 b . c h a q u e , p ' filature de c o t o n . 531 I 
J b a n c à b r o c h e i n t e r m é d i a i r e , 80 b r o c , p ' filature de co ton . 535 i 
2 m é t i e r s à r e t o r d r e , r env i i l eu r s , s y s t è m e P a r r - C u r t i s , 380 bro. , 

é c a r t e m e n t d e s b r o c h e s 36 " [ " . Ces m é t i e r s s o n t neuf s . 538 j 

11 po t s t o u r n a n t s p o u r c a r d e s , en t r è s bon é t a t . V o l a a t d e r e ­
c h a n g e p o u r m é t i e r de r env ideu r , d i a m è t r e d u t o u r 60 " 1 " 537 

O C C A S I O N K X t ' K U » T 1 0 . V > ' E L L E . - 6 l a i n e r i e s , s v » t . 
t è m e S c h n e i d e r , L e g r a n d , M a r t i n o t e t C", 53S; 1 t o n d e u s e e t 
1 b rosse , id . , id . , 54ô; 2 t o n d e u s e s e t 1 b rosse , s y s t . Gosse l in , 
541; 1 b l a n c h i s s e u s e , id . , 512; 1 m a c h i n e à fou le r le d r a n s , s y s t . 
L o u v e t , 543; 1 dé 'gorgeoi r , s . T e l l i e r , St») c a r d e s d e lâ iner ' i es , 
accessoires, etc., 515. 

T i s s a g e , T e i n t u r e e t A p p r ê t 
1 t u r b i n e p o u r p e i n t u r e r i e 500 
1^5 p l a n c h e s à c a n e t t e s , 40 c . c a r r é s , 225 p o i n t e s 501 
60 e n s o u p l e s p o u r m é t i e r s à t i sser , l o n g u e u r 1 m . 2 6 , avec c o l l e t s 

en fonte . 5 j i ; UM co l l e t s eu ton te p o u r e n s o u p l e s 
P n e m a c h i n e à p e r c e r en bois , avec c r e m a i l l i e r e . 9 M 
T a b l e s , p o n t o n s e t r a y o n s de m a g a s i n . 546 

C h a u d i è r e s e t M a c h i n e s a v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 à 10 chevaux, se trouvant à Marcq-

en-Barœul, chez M. Vasseurs ~<10 
Machine verticale jumelle (diamètre du volant 5 m. 025, course 

1 m. S0, diamètre des pistons 635 •f"\ force 22ô chevaux nom­
bre de tours. 28, détonte système Meyer. 511 

Machine jumelle à balanciers, diamètre du volant 6 m. course 
1 m. 70, nombre de tours 24,diamètre de? pistons 72o " j " , (crée 
350 chev., diamètre des tiges&O "r", détente systèmeMeyerc 10 

Une dizaine de bâches en tôle de toutes dimentions. dont l'une 

contient dix mètres cubes. 
Une machine a balancierde 25 à 30 ch m „ nouvellement mise 
à neuf, volant reden té avec piston de re / ( , „ ,Kè.prête à fonctionner 

T ON DEMANDE / 4~Â CHÉTÉR~ 
Tables pour magasins, agenceme a l s " ,Jf biii-eaux, pontons 

rayons, bureaux. 
Une pompe à main, aspirante «t fou'infc I pour actionner une 

presse hydraulique. ' 
Pn tire-sacs pour filature 
2 métiers continus à retoi-dre. . „ . • . - . ; broches à a«Sraaa«es 

Une petite charrette à .ces. ^ ^ p o„" r COQ, luire les tis«us uaas 

Seioi.es
ptv.ee-
Ronbaix.au
file:///-ers

